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JOLIETTE. MERCREDI LE 18 DECEMBRE 1968

1968: l'année telle que nous l'avons vue

L'honorable Daniel Johnson/ premier ministre de la province 
de Québec, décédé subitement le 26 septembre à Manie 5.
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Octobre
2 OCTOBRE:

— La province de Québec est 
plongé dans le deuil par le dé­
cès subit de l’Hon Daniel John­
son. Le premier ministre s'était 
rendu à la Manie 5 pour l'inau­
guration officielle du barrage hy­
dro-électrique. Il est décédé du­
rant son sommeil et était âgé de 
53 ans. Un destin tragique sem­
ble s’attacher aux pas des chefs 
de l'Union Nationale alors que 
MM. Duplessis et Sauvé sont, eux 
aussi, décédés subitement.

— Un citoyen de St-Esprit, M. 
Rosaire Brien, se remet rapide­
ment d'une intervention chirur­
gicale au cours de laquelle on lui 
a greffé le coeur d’un jeune hom­
me, M. Guy Mersereau, victime 
d’un accident d’auto à Edmun- 
ston au Nouveau-Brunswick. C’est 
l'équipe de l’Institut de cardiolo­
gie de Montréal qui a réalisé la 
délicate opération.

— Les Jeunesses Musicales de 
Joliette sont à l’honneur. En effet, 
k* conseil national des J.M. vient 
de décerner au Centre de Jo­
sette le trophée national qui vient 
couronné une saison 1967-68 d’une 
qualité tout-à-fait exceptionnelle. 
Joliette est désormais reconnue 
par tout le Canada comme la 
ville J MC par excellence.

— Samedi dernier, l’Hon. juge 
Claude-Edouard Hétu a prêté ser­
ment comme juge de la Cour du 
bien-être. Il devient ainsi le pre­
mier juge résident de cette cour 
à Joliette.

— Une délégation d’alcoologues 
de sept pays visitent la Clinique 
de réhabilitation pour alcooliques 
de l’hôpital St-Charles. Cette vi­
site de spécialistes étrangers con­
sacre la réputation de la Clini­
que dirigée par le Dr Chiasson, 
réputation déjà bien établie à tra­
vers le Canada et l'Amérique du 
Nord.

— La Je saison de la Ligue 
Nationale de ballon sur glace s’ou­
vrira dimanche prochain à l’are- 
na de Joliette. Les six clubs de 
la ligue seront au programme à 
cette occasion. Il est à prévoir 
que notre équipe locale saura nous 
bien représenter.

— Le P. Norbert Fournier, c.- 
s.v., provincial pour la province 
de Joliette, a été élu membre du 
conseil de direction de la Confé­
rence religieuse canadienne à Ot­
tawa. La Conférence groupe tous 
les supérieurs généraux et pro­
vinciaux des communautés d’hom­
mes et de femmes au Canada.

M. Rosaire Brien, de Saint- 
Esprit, 5e greffé du coeur à 
Montréal.
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— Au cours d’une conférence 
de presse, les autorisés de la dis­
tillerie Melchers annoncent de 
nouveaux investissements de l’or­
dre de $6,800,000 à leur usine de 
Bsrthierville. Certains travaux 
sont déjà en cours, début d’un 
programme de construction et d’a­
mélioration s’échelonnant sur une 
période de 4 ans et devant être 
complété à la fin de 1972.

9 OCTOBRE:

—- Une vague de vols et de van­
dalismes s’abat sur nos écoles... 
A l’école Dominique-Savio et au 
Pavillon Félix-Gadoury, des van­
dales ont causé pour plusieurs mil­
liers de dommage aux locaux et 
à l’équipement. Il semble que la
simple rage de démolir sont à la 
base de ces incursions, puisque la 
plupart du temps les intrus n’em­
portent rien. Ou serait-ce plutôt 
qu’ils veulent marquer leur décep­
tion de n’avoir pu trouver de l’ar­
gent... La police enquête.

— La clinique de sang de la 
Croix-Rouge a recueilli 1963 flo­
cons de sang au cours de sa cli­
nique de mercredi et jeudi der­
nier. Le Dr Maurice Desrochers, 
président-organisateur de la cli­
nique s’est dit très heureux du 
résultat même si l’objectif de 2,000 
flocons n’a pu être atteint. Ce 
succès presque complet confirme 
la réputation de Joliette toujours 
au premier rang lorsqu’il s’agit 
de fournir à la Croix-Rouge le pré­
cieux liquide qui sauvera des vies 
humaines.

— Pour la deuxième année de 
suite, l’usine Firestone de Joliet- 
te se classe en tête de toutes les 
usines Firestone de Joliette se clas 
se en tête de toutes les usines 
de la compagnie au concours de 
qualité Firestone. M. D.M. Fire­
stone, président de la Cie au Ca­
nada, a rehaussé de sa présence 
la cérémonie de remise des prix 
aux quelque 250 employés de l’u­
sine de Joliette.

— A l’inauguration de la sai­
son de ballon sur glace à l’arc- 
na, les Coqs de Joliette ont mar­
qué leur entrée dans la Ligue Na­
tionale en remportant une vic­
toire de 1-0 sur l’équipe de Corn­
wall.

— M. et Mme Henri Cou reel les 
de St-R oc h, célébraient le 5 oc­
tobre, le -10e anniversaire de leur 
mariage. Leurs huit enfants et 
leurs petits enfants ont souligné 
cet anniversaire au cours d’une 
soirée alors que M. et Mme Cour- 
celles recevaient une bourse ron­
delette et une gerbe de fleurs.

— Plus de 600 religieux et re­
ligieuses venus des quatre coins 
du diocèse étaient réunis diman­
che dernier au collège de Joliet- 
te, pour une journée d’étude et de 
reflexion sur la vie communau­
taire et fraternelle. Le P. Gaston 
Pinard, c.s.v. était l’animateur de 
cette journée organisée par l’é­
quipe diocésaine de la vocation. 
Tous les participants ont semblé 
enchantés de cette rencontre qui 
s’est terminée par une concélé­
bration présidée par le provin­
cial des Clercs de St-Viateur, le 
P. Norbert Fournier.

16 OCTOBRE:

— Emboîtant le pas aux autres 
collèges de la province, le CEGEP

Sr Hermias quitté l'hôpital 
Saint-Eusèbe après 50 ans au 
service des vieillards.
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de Joliette connaît, lui aussi ses 
journées d’étude... Les élèves ont 
en effet débrayé et ris en sont 
à leur deuxième journée consa­
crée à l’étude des problèmes étu­
diants. Même si aucune nouvelle 
ne nous est parvenue des délite­
rations en cours, il ne semble pas 
qu’il soit question, pour le mo­
ment du moins d’occuper le collè­
ge. *

— Les citoyens iront de nouveau 
aux urnes pour accepter ou re­
jeter le règlement 712 relatif à 
l’emprunt de $310,000 que la Cité 
désire emprunter pour réaména­
ger le pont Chevalier et effectuer 
le racord de l’autoroute au cen­
tre-ville. La tenue du référendum 
a été fixée aux 6 et 7 novembre 
prochain.

— La sûreté municipale agira 
contre les établissements qui ou­
vrent leurs portes le jeudi soir, 
contrevenant ainsi à l’actuel rè­
glement municipal décrétant la 
fermeture des établissements com­
merciaux ce soir-là. Tant qu’il 
n’est pas amendé — le sera-t-il 
le règlement de fermeture doit 
être respecté...

— L’Hon. Marcel Masse a inau­
guré officiellement lundi après- 
midi la Halte de Rawdon, sur le 
terrain surplombant les chûtes 
Darwin. La cérémonie a été sui­
vie d’une réception à l’hôtel de 
ville. L’aménagement de la halte 
comprend un parterre qui sert 
de parc cie stationnement, un ter­
rain de pique-nique dans un sous- 
bois, un restaurant et un belvé­
dère qui surplombe le torrent

— Après 50 ans d’apostolat au­
près des vieillards du Foyer St- 
Eusèbe, Soeur Hermias prend sa 
retraite. Médecin, infirmière, aide- 
malade, Ja religieuse fut tout ce­
la et son nom s’identifie désor­
mais à l’oeuvre à laquelle elle a 
consacré toute sa vie.

— Les 1*1 enfants de M. et Mme 
Edmond Beauséjour et plus de 
300 amis se sont réunis à Crab­
tree pour célébrer le 50e anniver­
saire de mariage de ce vaillant 
couple. Après une messe d’action 
de grâces célébrée à l’église de 
Crabtree par le P. Roméo Beau- 
séjour, o.m.i., les jubilaires et 
leurs invités se rendirent à Jo- 
lietie où un banquet fut servi au 
Pavillon Félix-Gadoury.

23 OCTOBRE:

— Lors du congrès provincial 
tenu à Joliette enfin de semaine 
dernière, les délégués de la Fé­
dération des Associations parents- 
maîtres du Québec ont décidé de 
maintenir l’association dans ses 
structures actuelles. Les associa­
tions continueront donc d’admet­
tre parents et maîtres dans leurs 
rangs.

—Un incendie a détruit de fond 
en comble le garage Hermas La­
marche et Fils dans le centre du 
village de St-Roch. D’origine in­
connue, le feu a complètement ra­
sé, en plus du garage un logement 
aménagé au deuxième. -

— Mlle Suzanne Lapierre, se­
crétaire du Conseil Central des 
Syndicats nationaux à Joliette a 
été victime d’un grave accident 
de la route, près de St-Hyacin-
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L'honorable C.-E. Hétu, juge de la Cour du Bien-être de Jo- 
liette, lors de son assermentation par le juge en chef, l'honorable 
J.-Paul Lavallée, en Cour de Joliette. Le juge Hétu est le premier 
juge résident de cette cour à Joliette.
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Joyeux Noël et Heureuse Année
A notre distinguée et nombreuse clientèle 

ainsi qu'à tous nos amis,
nos plus sincères remerciements pour la précieuse confiance 

qu'ils nous ont accordée depuis notre ouverture.
Notre seul désir est de conlinuer à mettre toute notre expérience

et notre dévouement à leur service.

DE VOTRE DEPOSITAIRE AUTORISE

RTRÂND CREPEAÜ
& FILS ENR.

BERTRAND CREPEAÜ 
propriétaire Tél. Bureau 753-5179 Rés. 753-7110

6§, ANTONIO-BARRETTE
ttttttttttn*tm* * «oimm

GILLES CREPEAÜ 
co-proprlétalre

JOLIETTE

1968:

the. La victime a été transpor­
tée à Montréal souffrant d’une 
fracture du crâne et nombreuses 
autres blessures. Mlle Lapierre a 
subi une grave intervention chi­
rurgicale dont on attend les ré- 
sultaLs.

— L’Hon Marcel Masse a inau­
guré la nouvelle route 41 à St-

Jacques. Ce nouveau tronçon re­
lie les municipalités de St-Jacques 
et de St-Alexis.

— Au programme inaugural de 
la Ligue Laurentide Jr, Crabtree 
et Joliette l’emportent sur le CE­
GEP et le St-Ignace. — Les clubs 
de Lavait rie et St-Gabriel ouvrent 
leur saison demain soir alors 
qu’ils en viendront aux prises.

— M. Laurent Barrette est élu 
président de l’Action catholique

L'honorable Marcel Masse inaugure la Halte de Rawdon, près 
des Chutes Dorwin.

Mm:

JOYEUX NOEL ET HEUREUSE ANNEE 

à nos clients et amis

GARAGE J.-A. BOiSJGU ET FILS
STATION SHELL

Réparations générales 

Soudure — <Débossage — Peinture

1365, DE LANAUOIERE TEL. 756-4797

JOLIETTE
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adulte. Il succède à M. Gilles 
Marchand qui a présidé aux des­
tinées du mouvement au cours des 
quatre dernières années. L’exé­
cutif de l’ACA comprend en ou­
tre Mme Fernand Garceau, tré- 
sorière, Mme Guy Lane, secré­
taire, MM. Léo Gaudet et Gilles 
Marchand.

30 OCTOBRE:

— M. J.-Guy Nadon, secrétaire- 
trésorier de la CSR annonce que 
le budget pour l’année 1968-69 a 
été présenté au ministère de l’E­
ducation pour approbation. Ce 
budget est de l’ordre de $9,054,000. 
et ne comprend aucune dépense 
inadmissible... On apprend en mê­
me temps qu’après discussions a­
vec le ministère, le montant des 
dépenses inadmissibles du budget 
de l’an dernier sera réduit de 
$840,000 à $500,000.

— Fin de la grève aux usines 
Abex! Les employés ont commen­
cé jeudi dernier à réintégrer leur 
poste après 136 jours d’absence. 
Ils toucheront une augmentation 
horaire de 71 cents en moyenne, 
incluant différents bénéfices mar­
ginaux répartis sur les trois ans 
de la convention collective.

— Le regroupement des com­
missions scolaires n’est pas pour 
demain, si l’on en juge par le 
feu d’enthousiasme manifesté par 
les commissaires lors du 22e con­
grès diocésain de l’Association 
diocésaine. Pour notre diocèse xe 
projet de regroupement par sec­
teur d’aménagement ferait passer 
le nombre des commissions sco­
laires de 43 à 7...

— A St-Gabriel, la famille Poi­
rier fête un triple jubilé. M. et 
Mme Clément Poirier célèbrent 
un 50e anniversaire de mariage, 
tandis que leur fille Alice, fête 
son 25e de vie religieuse et leur 
fils Lucien son 25e de mariage.

— Le conseil communautaire 
sur l’alcoologie de Joliette était 
l'hôte, lundi soir dernier au Club 
de Golf, des chefs d’entreprise qui 
avaient répondu nombreux à son 
invitation. Présidé conjointement 
par Son Exc. Mgr Audet et l’Hon. 
Marcel Masse, le souper-causerie 
a permis aux chefs d’entreprise 
d’entendre les causeries du Dr J.- 
P. Chiasson, directeur de la Cli­
nique de réhabilitation de l’hôpi­
tal St-Charles, du Dr Serge Do- 
nati, directeur médical de Bell 
Canada pour la région ouest et 
de M. Marcel Bougie, directeur 
du service de la prévention à 
l’OPTAT.

— M. Narcisse Hoctin, manufac­
turier de cigares et ancien éche- 
vin de Joliette est décédé le 24 
octobre à l’âge de 77 ans. M. Hot-

Lc président du Conseil économique régional Lanaudière, M. 
Pierre Major, présente au Dr Guy Gauthier, m.p.p. et maire ds 
Saint-Michel des Saints, le dossier économique que la municipalité 
a commandé au C.E.R.
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M. D. ARMSTRONG 

Maître horloger-bijoutier

Quatre bijouteries
POUR MIEUX VOUS SERVIR

J2es ^Bijouteries (Airmstrong

47A sud, Place Bourget, Joliette 
Berthierville — Trois-Rivières 

Cap de la Madeleine***********************; * * * à i- * à * * à * * * * * * *****
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anniversaire de mariage.
L’honorable Marcel Masse : 

naugure la nouvelle salle ‘Tan* 
crède Vigor" à Sainte Marie
Salomé.

M. et Mme Philibert Desnia 
rais, de Lourdes, célèbrent leu:* 
jubilé cl*or.

13 novembre

Les contribuables de Juliette 
rejettent en nombre et on va­
leur le règlement 712 prévoy­
ant un emprunt permanent de 
•S310.000 pour le réamenage­
ment du Pont Chevalier et le 
prok ngement de la voie de
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1968:

tin détenait le record de longé­
vité au conseil ayant occupé le 
siège no 9 durant 18 années con­
sécutives, soit de 1934 à 1952.

— M. et Mme Onésime Barret­
te ont fête samedi dernier le 50e 
anniversaire de leur mariage. Mes­
se à l’église de St-Cuthbert et 
réception à la salle paroissiale du 
môme endroit ont souligne cet 
anniversaire.

— M. Roch Lamarche, de Sr- 
Roch, a été élu président diocé­
sain de l’Association Lacordaire. 
Les autres membres de l’équipe 
diocésaine sont: Mme Rollande 
Ladouceur, Mlle Denise Dumon­
tier, MM. Doris RobiWard, Mau­
rice Dumontier, Jean Dupuis et 
Jean-Marie Parent.

— Théologie de l’Eglise et a­
nimation communautaire: tels
sont les deux thèmes qui seront 
à l’étude lors de la session d’au­
tomne de recyclage pour les prê­

tres du diocèse. La session se 
tiendra du 5 au 7 novembre au 
Scolasticat St-Charles à Joliette.

Novembre
6 NOVEMBRE: -

L'Union Régionale de Joliet­
te des Caisses populaires tient 
sa 24e assemblée générale. 
L'actif s'élève à $59.078.770 et 
l’Union compte 05.252 mem­
bres.

Le notaire J.A. Boivin de 
Berthier est fait Chevalier de 
l’Ordre équestre du Saint-Sé­
pulcre de Jérusalem.

S. E. Mgr Audet visite le 
Centre Notre-Dame de Bonse- 
cours.

La Commission scolaire ré­
gionale Lanaudière souligne 
l'efficacité de son service de 
transport. M. Laurent Thibo­
deau, de Saint-Lin a été recon­
nu comme le chautfeur exem­
plaire; M. Gaston Nadeau, de

Sainte-Mélanie, a reçu le tro­
phée de l’entrepreneur le plus 
efficace.

A L’Epiphanie, le maire Clé­
ment Philibert a été réélu avec 
les six conseillers qui l’ap­
puyaient. .

M. Déliphat Morin devient 
maire de Ville Saint Gabriel.

M. et Mme Ernest St-Amour 
de St-Thomas célèbre leur 55e

Mlle Ghislaine Adam, prési 
dente nationale de la JRC.

Les Distilleries Melchers s'agrandissent. Voici 
une maquette du pavillon de l'usine d'embouteil­
lage et des bureaux qui s'élèveront à Berthier-

ville. L'investissement total pour construction et 
équipement s'élèvera à $6 millions.

Le député du comté de Joliette aux Com­

munes est heureux d'offrir ses meilleurs 

souhaits à tous à l'occasion de Noël et clu

nouvel An

ROCH LASALLE,
député de Joliette
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Les députés de Joliette, L'Assomption, Monfcolm et 

Berthier s'unissent pour offrir leurs meilleurs voeux à 

ceux qu'ils représentent c l'Assemblée législative, à 

l'occasion des Fêtes.

Ils souhaitent à tous que Noël leur apporte de la san­

té, du bonheur, de la prospérité et de la joie qu’ils 

continueront de goûter tout au long de l'année nou­

velle.

Joyeux Noël et Bonne année!

Marcel Masse, député de Montcalm 

Robert Lussier, député de L'Assomption 

Pierre Roy, député de Joliette 

Guy Gauthier, député de Berthier

tTâââ'à âà à à à *44* # 4 M é è 4 4 4

Joyeux Noël 

Bonne Année
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raccordement à l’autoroute au 
centre-ville.

La Légion Royale Canadien­
ne. filiale Joliette, célèbre le 
Jour du Souvenir.

Le conseil d’administration 
du CEGEP donne sa première 
conférence de presse: budget 
de $1,186.09-1; la Corporation 
n’a pas acheté le Séminaire; 
la Corporation comptera 19 
membres.

Le Service Social de Joliette 
crée un service de reclasse­
ment des assistés sociaux.

M. Roland Lavallée est élu 
président de l’APCV, section 
de Joliette.

Mlle Ghislaine Adam a été 
élue présidente nationale de la 
J.R.C.

La Fédération régionale des 
Loisirs tient une réunion spé­
ciale. Quatre ateliers de tra­
vail soulignent les principaux 
problèmes: participation, fi­
nancement. organisation.

M. Joseph Morel, ancien 
maire de Saint-Norbert, est dé­
cédé.
20 NOVEMBRE

La Commission sportive de 
Joliette entreprend une étude 
complète sur la situation du 
loisir. La première réunion pu­
blique se tiendra le 1er décem­
bre.

Meurtre à Crabtree? M. Mar­
cel Faust tiré à bout portant 
par son épouse dans leur mai­
son de ferme du rang de la ri­
vière Rouge.

S. E. Mgr René Audet ren­

contre les dirigeants de la 
SSJB.

L’honorable Marcel Masse 
préside un colloque sur l’agri­
culture à Saint-Jacques.

L’honorable Jean Lesage 
chez les libéraux de Montcalm. 
A Rawdon, le chef du parti li­
béral rejette le séparatisme 
comme une solution impensa­
ble du point de vue économi­
que.

L’Ecole Jean-Baptiste Meil­
leur, de Repentigny, agrandie 
au coût de $3,717,000.

La population de Saint-Félix 
de Valois accepte le principe 
de la construction d’un centre 
d’accueil.

A L’Epiphanie, le maire Clé­
ment Philibert inaugure un 
projet domiciliaire de 150 mai­
sons unifamiliales et duplex 
avec possibilités ae -150 unités 
de logement.

Décès de M. Donat Boulard 
à l’âge de 83 ans.
27 NOVEMBRE:

Le conseil municipal prend 
finalement une décision: les
magasins seront ouverts le 
jeudi soir.

Les honorables Russell, Mas­
se et Beaudry président à Jo­
liette l’inauguration du nouvel 
édifice provincial à l’ancien 
Centre d’apprentissage, rue St- 
Joseph.

La ville de Joliette se décla­
re favorable à la construction 
d’un pont entre Sorel et Ber- 
thier.

Sous les auspices du Club 
Optimiste, des étudiants tien­
nent une séance fictive du con­
seil et refusent de construire
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Bonne et
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à tous mes clients et amis
Sincères remerciements pour l'encouragement 

au cours de l'année 1968

R. FRECHETTE
Puits artésiens 

Vente et Service de pompes

Tél. 756-6304
32, Antonio-Barrette Joliette
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Joyeux Noël
Bonne et Heureuse Année 

à tous mes clients et amis

Roger Dugré
TECHNICIEN 

TELEVISION — RADIO

306 NORD. ST-CHARLES-BORROMEE 

TEL. 756-4389 JOLIETTE
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Mme Florimond Lapointe, Mme Pierre Lafo- 
rest et Mme Raymond Déziel ont été décorées ci- 

près 15 années de services bénévoles à la Croix- 
Rouge, section de Joliette. Sur la photo: le Dr

Georges Chevrette, Mme Lapointe, Mme Eugène 
Laforest, Mme Pierrot Laforest, Mme Déziel e* 
M. René Giroux, président de la section locale.
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Meilleurs voeux pour un
JOYEUX NOEL

BONNE ET HEUREUSE ANNEE !
Garage David Lépine Enrg.

671, DE LANAUDIERE TEL. 753-3712 JOLIETTE
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jt/toz Nos remerciements sincères à nos

clients et amis prennent la forme 

de nos voeux les meilleurs pour 

Noël et le Nouvel An.

TAXI MONACO
Service Jour et Nuit

TEL. 753-7575 JOLIETTE
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1968
un nouvel hôtel de ville.

Le député de Montcalm, l’ho­
norable Marcel Masse, annon­
ce la construction d’un centre 
hospitalier à Saint-Donat.

•L’exécutif de la SSJB du 
diocèse se déclare favorable à 
la modification du Conseil lé­
gislatif.

Soeur Denise Desmeules, m. 
ici., en mission au Malawi, en 
Afrique.

Les dirigeants de l’Action 
catholique rencontrent Mgr 
Audet.

Décembre
H DECEMBRE:

—Devant les autorités civiles 
et religieuses, le Conseil écono­
mique régioal Lanaudière pré­
sente l’esquisse du plan régio­
nal, un document de travail 
précisant la forme que peut 
prendre notre région en l’an 
2000.

—-Au cours d’une conférence 
de presse, le président de Cari- 
tas-Joliette indique que cet or­
ganisme songe à devenir un 
conseil des oeuvres ou un con­
seil de Bien-être diocésain.

-—Les marchands qui ont ou-

M. Denis Hewitt, président 
cfiocésain des APM.

vert leurs commerces, malgré 
le règlement municipal, le jeu­
di soir, sont condamnés à une 
amande de $5 pour chaque of­
fense. Il y avait 193 causes ins­
crites sous ce chef en Cour 
municipale.

—M. Léo Marchand devient 
commissaire diocésain au scou­
tisme.

En fêtant le Dr Pierre Gron­
din et M. Rosaire Brien. 5e 
greffé du coeur, la population 
de Saint-Esprit verse $1,000 à 
l’Institut de Cardiologie de

* ** i i irmàiiâiâlt
NOS VOEUX BIEN SINCERES POUR UN

Joyeux Noël 

et une Heureuse Année
A TOUS CLIENTS ET AMIS

Merci pour l'appui accordé en 1968... 
Nous continuerons à bien vous servir en 1969!

144, BABY JOL1ETTE

Montréal. Cette initiative mar­
quait la collaboration des Che­
valiers de Colomb, de la Cham­
bre de Commerce et des au­
tres organismes.

—La Commission sportive a 
tenu une première séance pu­
blique en vue de son étude sur 
les loisirs.

—La Commission sportive a 
tenu une première séance pu­
blique en vue de son étude sur 
les loisirs.

—Sous les auspices de l’Hô­
pital Saint-Charles, on inaugu­
re une clinique psychiatrique à 
Berthierville. Le Dr Jean Hil- 
lel en assumera la direction.

—La Fédération provinciale 
des Associations Parents-Maî­
tres s’attaque à la contestation 
étudiante.

—La direction du Club des 
Archers de Joliette annonce 
que le tournoi de la “Coupe 
Ambassadeur” (match Etats- 
Unis vs Canada) aura lieu à 
Joliette de même que le tour­
noi provincial.

—A Saint-Félix de Valois, M. 
et Mme Joseph Laferrière fê­
tent leurs noces d’or.

Un arbre de Noël naturel

Le Dr Marcel Picard devient 
président de Carites-Jollette.

11 DECEMBRE:

—De retour de Paris, où il a 
participé à la conférence de 
l’Association interparlemen­
taire France-Canada, M. Roch 
Lasalle, député conservateur 
de Joliette, prône des négocia­
tions tripartites Ottawa-Fran­
ce Québec sur les problèmes 
de langue et de culture.

-Les enseignants réclament 
un règlement pacifique du con­
flit scolaire actuel.

—Délégué du Québec au fes­
tival acadien de la Louisiane,

mais sur
OTTAWA — L’utilisation d’un 

résineux comme arbre de Noël 
est une tradition canadienne 
fermement établie. La beauté 
naturelle incomparable et l’a­
rôme des résineux en ont fait 
le principal élément des déco­
rations de Noël dans bon nom­
bre de foyers canadiens.

Cependant, tout en étant par 
faitement sûr lorsqu’on prend 
certaines précautions, un arbre 
de Noël naturel peut constituer 
un grave danger d’incendie au 
foyer si on no prend pas cer­
taines mesures.

Des expériences menées à la 
Station expérimentale fores 
tière de Petawawa du ministè­
re des Pêches et des Forêts, 
indiquent que la différence en­
tre un arbre de Noël sûr ou 
dangereux réside dans sa te­
neur en humidité, ce qui peut 
être réglé facilement.

Le Ministère recommande de 
prendre trois mesures bien 
simples qui vous permettront 
de jouir en toute sécurité de 
votre arbre de Noël résineux 
naturel:

D'abord, n’achetez jamais un 
arbre desséché. Vérifiez la 
flexibilité des brindilles et des 
aiguilles. Les arbres trop secs 
ont des branches cassantes et 
perdent leurs aiguilles facile­
ment.

Ensuite, si vous n’avez pas 
l’intention de décorer l’arbre 
immédiatement, gardez le à 
l’extérieur, préférablement à 
l’ombre.

Finalement, lorsque vous ê­
tes prêt à installer l’arbre, re­
taillez la base en diagonale, à

l’honorable Marcel Masse dé­
clare que le Québec et la Loui­
siane doivent resserrer leur 
collaboration.

—Bell Canada annonce une 
hausse prochaine des tarifs du 
téléphone.

—A Saint-Lin, la Fabrique 
emprunte $35,000 sans intérêts.

—Noces d’or de M. et Mme 
Emile Durand, de Sainte-Emé- 
îie.

—M. Denis Hewitt est élu 
président diocésain des A.P.M. 
qui indiquent une orientation 
nouvelle de leurs activités.

—La Commission scolaire de 
.Joliette annonce un budget de 
$4,074,930.

un pouce ou plus au-dessus de 
la première taille. Ensuite pla­
cez l’arbre dans un contenant 
assez grand pour que la taille 
diagonale à la base soit com­
plètement trempée dans l’eau. 
Assurez vous que l’eau reste à 
ce niveau aussi longtemps que 
l’arbre sera dans la maison. 
Pour certains arbres, il sera 
peut être nécessaire d’ajoUter 
une chopine d’eau ou plus par 
jour.

Des expériences ont démon­
tré qu’un arbre traité de cette 
façon garde une teneur en hu­
midité égale à celle observée 
au moment de la coupe, et bien 
souvent supérieure. Votre ar­
bre demeurera frais, vert et 
sur durant toute la période des 
fêtes.

Il y a cepenaant deux obser­
vations importantes à faire. Un 
arbre qui est sec au moment 
où on l’achète continuera de se 
dessécher, môme si on le trem­
pe dans l’eau. On doit rempla­
cer immédiatement un arbre 
qui montre des signes de dessi 
cation après qu’on l’a mis en 
place: si les aiguilles et les 
brindilles deviennent cassan­
tes. L’empilage d’objets très 
inflammables à sa base, par 
exemple des cadeaux envelop 
pés de papier de soie, consti­
tue un risque d’incendie contre 
lequel votre arbre, pas plus 
que vos meubles ne peuvent ê­
tre protégés.

Une autre précaution à pren­
dre est de ne pas se servir de 
décorations facilement inflam­
mables. Finalement, ne vous 
servez que de l’équipement é­
lectrique approuvé par la Ca­
nadian Standards Association 
et assurez-vous que les fils et 
les douilles sont en parfait c- 
tat.

Los expériences effectuées 
par le Ministère indiquent que 
le fait de pulvériser des matiè­
res chimiques ignifuges sur 
l’arbre de Noël n’est pas aussi 
efficace que la méthode recom­
mandée de retaille de la base 
et d’immersion de celle-ci dans 
l’eau. On a en outre constaté 
que le fait d’ajouter du sucre 
ou d’autres matières chimi­
ques dans l’eau, réduit plutôt 
qu’il ne prolonge la vie de l’ar­
bre parce qu’on diminue la te­
neur en humidité de ce der­
nier.
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nos meilleurs voeux à tous

EDOUARD GOHIER Liée
BOIS ET MATERIAUX DE CONSTRUCTION
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Le réveillon de Noël à CJLM
Faites plaisir à un être cher du­

rant la nuit de Noël. Dédiez-lui une 
chanson. Choisissez celle que vous
désirez parmi les 112 sélections 
suivantes et appelez à CJLM du­
rant le réveillon de Noël qui se­
ra présenté immédiatement après 
la messe de minuit. Ayez soin 
d’indiquer à l’animateur de l’é­
mission. Gilles Loyer, le numéro 
qui précède le titre de la chan­
son que vous aurez choisie. Les 
numéros de téléphone à composer 
seront: 753-504*1 ou 753-9020.

1 Es-tu sincère?
Robert Demontigny

2 Ces mots stupides 
Sacha Distel

3 Nathalie 
Gilbert Bécaud

4 C’est le ska 
Donald Lautree

5 Fanfan 
Gilbert Bécaud

6 Qui sont ces gens?
Christine Chartrand

7 Ton amour a changé ma vie 
Les Classels

8 Ce monde 
Richard Anthony

9 Inch Allah 
Adamo

10 Sur le chemin des Andes 
Marie Laforêt

11 La La La 
Claire Lepage

12 Le petit Popy 
Les Chanceliers

13 Ceux qui ont un coeur 
Pétula Clark

14 Le petit bandit de Juarez 
Daniel Guérard

15 Notre roman 
Adamo

16 La source 
Isabelle Aubret

17 Un garçon en mini-jupe 
Karo

18 Je ne suis plus rien sans toi 
Dick Rivers

19 La première 
Brenda Lee

20 C’est fini 
Chantal Pary

21 Qu’il est doux 
Tino Rossi

22 Liverpool 
Renée Martel

23 Nous, on est dans le vent 
Pierre Lalonde

24 La dernière valse 
Ginette Reno

25 Une fille 
Marc Gélinas

26 Viens plus près 
Rika Zarai

27 Noël au camp 
Tex

28 Mon frère 
Anny Cordy

29 J’avais vingt ans 
Tino Rossi

30 Hymne à l’amour 
Edith Piaff

31 Avec toi je vivrais ma vie 
Les Miladys

32 Le fer, le marbre et l’acier 
Pierre Lalonde

33 Reviens-moi mon amour 
Pierre Sénécal

34 Mon bonheur danse 
Pétula Clark

35 Mes mains sur tes hanches 
Adamo

36 Paris au mois d’août 
Charles Aznavour

37 Jeux interdits
9

38 Empoite-moi 
Alain Barrière

39 Douliou Douliou St-Tropez 
Jenny Rock

40 Y’a tant de temps 
Les Bel Canto

41 Senor et Se no ri ta 
Claire Lepage

42 C’est la fin
César et ses Romains

43 Les enchaînés 
Eva

44 Le petit oiseau de toutes les 
couleurs - Gilbeit Bécaud

45 Le monde est gris, le monde 
est bleu - Eric Charden

46 Je le sais 
Jean-Pierre Ferland

47 Je rentre chez nous 
Nanette

48 Donne moi ta bouche 
Pierre Lalonde

49 Apres toi qui sait 
Marie Laforêt

50 Sois heureuse 
Serge Lap rade

51 Fais-la rire 
Hervé Viliard

52 C’est la faute au bossa nova 
Margot Lefebvre

53 Pourquoi je t’aime 
Christine Chartrand

54 Je l'aime 
Johnny Halliday

55 Les deux guitares 
Cha ries Aznavour

56 Les élucubrations d’Antoine 
Antoine

57 Une mèche de cheveux 
Adamo

58 Quand tu liras cette lettre 
Stéphane

59 Encore un jour de notre amour 
Valérie Lagrange

60 II y a mille façons de dire je 
t’aime - Eric Charden

61 Oublie-la 
Thérèse Deroy

62 L’amour est comme un jour 
Charles Aznavour

63 L’histoire de Grégory 
Georges Brummel

64 Où êtes-vous 
Ma thé Althérv

65 Le monde et notre amour 
Camillo

66 Je serai toujours à toi 
Shirly Théroux

67 Dalila
César et les Romains

68 L’anneau d’amour 
Les Gendarmes

69 Nathalie 
Eric

70 La Casa d’Irène 
Sacha Distel

71 Les colombes 
Pierre Létourneau

72 La plus belle pour aller danser 
Sylvie Vartan

73 Monia 
Michel Cogoni

74 Une fleur sauvage 
Dany Aubé

75 Cet anneau d’or 
Georges Guétarv

76 Amour perdu 
Adamo

77 Bye Bye mon amour 
Pétula Clark
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Visite à la campagne
78 Comme un enfant 

Pascal Danel
79 Penny Lane 

Les Sinners
80 Nuit et brouillard 

Jean Ferrât
81 Quatre gouttes de pluie 

Christine Chartrand
82 Aranjuez, mon amour 

Richard Anthony
83 Je t’appartiens 

Gilbert Bécaud
84 C’était plus fort que tout 

Sacha Distel
85 Et pourtant 

Rika Zarai
86 Des ronds dans l'eau 

Nicole Croisilie
87 Love me please, love me 

Michel Polnareff
88 Ne pleure pas 

Fernand Gignac
89 Sans se retourner 

Robert Nyel
90 non, je ne regrette rien 

Edith Piaff
91 Je ne sens bien 

Pétula Clark
92 Que le temps arrête 

Adamo
93 L’amour que j’ai pour toi 

Les Chats Sauvages
94 Le voleur de Pervenches 

Bourvil
95 Marin

Les Compagnons de la Chanson
96 Celui-là 

Michel Legrand
97 Tu m’entendras au bout du 

monde - Nicoletta
98 Toi

Gilbert Bécaud
99 Je ne suis pas digne de toi 

Fernand Gignac
100 Maria pleurait 

Donald Lautrec
101 Les feuilles mortes 

Yves Montand
102 Ne t’en vas pas 

Christine Nérac
103 Mon coeur d’attache 

Hurico Macias
104 N’avoue jamais 

Guy Mardel
105 Ecoute dans le vent 

Daniel Guérard
106 Les beaux jours 

Richard Anthony
107 II m’appelait Goguette 

Dany Aubé
108 Coeur blessé 

Pétula Clark
109 Plus je t’entends 

Alain Barrière
110 Je t’aime 

Gilbert Bécaud
111 Tu m’as voulue 

Annie Cordy
112 Scandale dans la famille

-------------------- 4--------------------

Avez-vous été élevé à la 
campagne, ou tout au moins, 
y avez-vous passé une partie de 
votre enfance?

Tant mieux; vous me com­
prendrez.

Etes-vous l’enfant des cités, 
dont les premières années se 
sont passées entre une bonne et 
un morceau de sucre candi, dont 
les promenades se sont faites à 
l’ombre d’un toit roulant et dont 
les mains gantées n’ont jamais 
bruni un peu sous la pluie et le 
soleil?

Lisez-moi, si vous voulez; mais 
je ne promets pas de vous amu­
ser; encore bien moins de vous 
attendrir.

J’y suis allé, l’autre jour, à cet­
te campagne, un peu, pas long­
temps. trente-six heures au plus. 
Un petit point dans mon exis­
tence. une goutte d’eau douce 
dans mon océan.

Il faut dire, toutefois, que, com­
me l’astronome qui fait sortir un 
monde de l’une de ces petites 
étincelles qui scintillent au firma­
ment; comme le savant qui se 
créée tout un peuple dans une 
goutte de rosée, j’ai étudié ce 
point, j’ai analysé cette goutte, 
non pas avec le télescope et la 
•lentille, mais avec quelque chose 
de bien plus infaillible, avec le 
souvenir du coeur.

N’allez pas croire que j’ai fait 
une des excursions rares, extra­
ordinaires, impossibles, telles 
qu’on en fait dans les livres ' 
sensation, où les heures comptent 
des jours et les jours des années.

Point.
Je suis parti tout uniment en 

voiture et je crois même que le 
cneval boitait d’un pied.

En sortant des murs, je me suis 
senti plus léger. Li faisait une 
journée splendide: un de ces
soleils qui font bailler la ville et 
sourire la campagne.

A mesure que nous avancions, je 
me sentais entrer dans la poi­
trine de ces bonnes bouffées d’un 
air dont je reconnaissais la sa­
veur, j’aspirais avec délices, de 
ces brises parfumées qui contien­
nent dans chacun de leurs ato­
mes tout un monde de souvenirs. 
Enfin nous sommes arrivés.

Une maison dont un architecte 
rougirait, mais qui vous fait plai­
sir à voir; un véritable chemin, 
sans pavés ni pierres broyées, et 
avec des ornières très sensibles; 
une barrière qui s’ouvre en glis­
sant: des arbres, par ci par là.

plantés sans symétrie, et aux 
troncs desquels la nature a tra­
vaillé toute seule; des granges 
blanchies à la chaux, avec des 
portes rouges; un ruisseau avec 
une planche jetée en travers, qui 
court au milieu d’un jardin où 
les fleurs et les choux vivent cô­
te à côte et en bonne intelligen­
ce; une basse-cour qui s’étend un 
peu partout, vu l’indiscrétion des 
canards et des poules; un che­
val à l’air pensif et une hanche 
au repos chassant les mouches 
par tous les moyens connus de sa 
race; enfin une vache qui runv- 
ne tranquillement la feuille de 
chou qu’elle a dérobée par-dessus 
la clôture trop basse du jardin..

Oh! la campagne! Comme elle 
est grande, comme elle est bel­
le pour celui qui la revoit après 
une longue absence.
Chaque objet, chaque détail le 

plus insignifiant vous fait surgir 
un monde de souvenirs. Ce mor­
ceau de cèdre que vous ramas­
sez en passant, vous reporte rien 
que par son àcre parfum, à vingt 
ans en arrière. Vous étiez tout 
jeune; ce jour-là (vous aviez tra­
vaillé d’importance toute la se­
maine), votre père, en récompen­
se, vous avait donné un beau 
canif à deux lames et à manche 
blanc. Il vous semblait que le mon­
de vous enviait votre bonheur 
Le premier morceau de bois sur 
lequel vous avez essayé les deux 
lames était un morceau de cè­
dre comme celui que vous venez 
de ramasser.

Ce grand chaudron soutenu pa: 
une barre de bois en travers sur 
deux fourches, cela vous rappelle- 
t-il quelque chose? — Oui, il y a 
bien longtemps; vous aviez cinq 
ou six ans. Vous couriez sur le 
bord d’un ruisseau. Il y avait des 
femmes qui faisaient bouillir, dans 
un grand chaudron semblable, et 
pour en faire du savon. Le gros 
chien gris, avec lequel vous jouiez 
souvent, mais qui était devenu 
trop méchant; il avait fallu le 
tuer. Vous vous êtes approché un 
peu vite, pour demander aux fem­
mes si bouillir faisait mal au 
chien. Vous avez trébuché et, en. 
tombant vous vous êtes griève­
ment blessé sur I’oreMle du chau­
dron. Toute la famille a pleuré 
Le médecin est venu qui a son­
dé la plaie et vous a fait bien mal 
Votre père et votre mère se par­
laient tout bas; ils ont passé bien 
des nuits à votre chevet; vous 

(A suivre à la page 11)
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A ceux que nous avons eu le plaisir de servir nous disons MERCI 

pour leur encouragement et nous offrons à tous nos meilleurs voeux de

JOYEUX NOEL 
ET BONNE ANNEE

GILLES ROUTHIER
------------------ EBENISTE-----------------

Réparation de meubles en général 

Egratignures Remodelage

Brûlures Polissage

Fabrication sur demande

209 SUD, LAVALTRIE, JOLIETTE TEL. 753-7255
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Stations Pioco & Aigle dÔr
ECONOMIE SERVICE QUALITE

Joliefte
756-8313

Tél. 756-1855 St-Paul
753-9729
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Petite histoire de St-Félix de Valois

50e anniversaire de fondation du couvent
Un ancien citoyen qui 

doit être cité en exempleL'année 193*1 fut certes une 
année jubilaire, car le 28 mai 
1933. le couvent de St-Félix a­
vait célébré son cinquantième 
anniversaire de fondation. 
Comme l'on sait, il avait été 
fondé, en 188-1, par M. le curé 
Urgel Archambault. Il conve­
nait de ne pas passer sous si­
lence un si glorieux anniver­
saire. Les religieuses ne dési­
raient qu’une fête intime, à 
l’occasion d’une réunion d’ami- 
calistes. mais M. le curé Car­
rières voulut plus beau et plus 
grand, il voulut que ce fut une 
vraie noce paroissiale! Aussi 
son désir fut-il respecté.

Le dimanche. 2G mai, fut 
donc le jour choisi pour la cir­
constance. Dès la veille, les a­
venues du couvent, du presby­
tère et de l’église étaient fleu­
ries et pavoisées. Un arc de

triomphe ornait l’entrée du
couvent et soutenait, au-dessus 
d’un *50” illuminé le mot
“BIENVENUE".

A 11 heures eut lieu une 
grand-messe solennelle au
cours de laquelle M. le vicaire 
Bérard. au nom du curé, pro­
nonça une allocution de cir­
constance. Le choeur des élè­
ves exécuta de très beaux can­
tiques. Au sortir de l’église, la 
fanfare accompagna les An­
ciennes jusqu’au couvent où fu­
rent servies les agapes frater­
nelles.

A 3 heures, réunion à la salle 
paroissiale, présidée par S. 
Exc. Mgr J.A. Papineau, ac­
compagné de M. le curé Car­
rières. de MM. V. Bérard. vi­
caire. Charles-Edouard Fer- 
land. député fédéral, Georges 
Dufresne et Jos Charbonneau.

maires du village et de la pa­
roisse. MM. les Commissaires, 
Ftév. Mère Marie-Anatolie, su­
périeure provinciale, représen­
tait la communauté des Soeurs 
de Ste-Anne.

Le but de cette réunion é­
tait la présentation des hom­
mages aux invités d’honneur, 
en particulier à Son Excellence 
et à toutes les Anciennes qui é­
taient accourues de partout 
pour prendre part à cette fête 
du souvenir.

Les élèves actuelles char 
gées de cette tâche s’en sont 
acquittées avec un rare bon­
heur.

Dans sa réponse. Son Excel 
lence Mgr Papineau souligna 
surtout les deux points sui­
vants: le bien accompli à St- 
Félix de Valois, au cours de 

(A suivre à la page 12)

Parmi les citoyens de la pa 
roissc qui se sont distingués, 
soit dans le domaine munici
pal. soit dans le domaine clos 
affaires, figure avec honneur 
M. Wilfrid Bonin, père de MM. 
Jean-Paul (décédé) et Gérard 
Bonin. Né à Ste-Elisabeth. le 
H août 1873. du mariage de M. 
Télesphore Bonin et de Hose 
Jubinville. il suivit d’abord les 
cours de l’école du rang; puis 
à l'âge de 1-1 ans il entra coin 
me apprenti chez M. Dosithée 
Bonin, ferblantier de Joliette. 
Son apprentissage terminé, ai­
mé désormais pour la vie. il 
songea à s’établir dans la mé 
tropole. C’était en 1891. Année 
mémorable, puisqu’elle vit l’i 
nauguration à Montréal des 
tramways électriques. L’air de

la grande ville ne lui fut point 
favorable, puisqu’on le voit ou 
vrir. un an plus tard, à St-Fé­
lix de Valois, une boutique de
ferblanterie. Le 9 Janvier 1891. 
il unissait sa destinée à Her 
mélina Geoffroy qui lui survit 
(Mme Bonin demeure actuelle 
ment au Foyer de la Providen 
ce de l’Assomption et elle est 
encore jeune puisqu’elle n’a 
seulement qu’environ 95 ans) 
L’ainé de la famille de 3 en­
fants. Sylvère. ordonné prêtre 
en 1921» est décédé à St Félix, 
le 13 mars 1939. Il repose dans 
le cimetière des prêtres. au 
pied de la grande croix.

En 1895. M. Bonin achetait le 
magasin de M. Amédée Asse* 
lin et y transportait son atelier 

(A suivre à la page 12)
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Petite histoire de St-Félix de Valois

Etablissement d une crémerie coopérative
L’année 1937 a vu à St-Fé­

lix rétablissement d’une Crème 
rie coopérative. L’industrie 
laitière. telle qu’elle s- présen­
tai: est de date assez récente. 
Comme pour une foule d’autres 
choses, nos ancêtres étaient 
bien loin de soupçonner le dé­
veloppement qui s’opérerait 
un jour. Ne possédant que quel­
ques têtes de bétail, :1s barat 
taient eux-mêmes la crème 
pour la transformer en beurre. 
Ils le conservaient dans des 
tinettes pour le vendre à l’au­
tomne. Du produit de cette 
vente, ils payaient leur banc à 
1 église, les taxes, etc.

La première fromagerie qui 
fut établie a St Félix était 
construite à l’endroit précis où 
s’élève la résidence de Mlles 
Christine et Blanche Lavallée. 
Plus tard, elle fit place à deux 
nouvelles fabriques. L’une s’é 
levait près de la demeure de 
211. Irenée Poirier et elle était 
la propriété de M. Jean-Louis 
Coutu: la seconde était située 
sur le rang de la Rivière près 
du chemin de ligne de St-Mar­
tin et elle appartenait à M. Jo­
seph Gravel. Vers 1900. ces 
.fromageries se sont muées en 
heur reries. Bientôt on en comp­
ta cinq sur le territoire de la 
paroisse: deux au village, une 
it Castlehilî. une aux Sapines et 
une dernière à St Martin.

La création de la Crémerie 
coopérative est née d’une pen­
sée d’entraide et de support 
mutuel. Toutes les classes de 
la société s’unissent, se dirent 
les producteurs de lait, pour­
quoi ne ferions-nous pas la mê­
me chose?

Le premier travail d’appro­
che fut opéré par MM. Octave 
Careau et Camille Emery. Ils 
allèrent de porte en porte sol­
liciter des adhésions. Le 5 a­
vril 1937. ils convoquèrent une 
assemblée plénière à laquelle 
répondirent 65 actionnaires. E­
taient présents trois fonction­
naires du département provin­
cial: MM. Anthyme Charbon­
neau. agronome. Antonio Lavi- 
gne. inspecteur et Roméo Mar­
tin. Invité à prendre la parole. 
M. Charbonneau fit l’historique 
de la coopération en général et 
définit les droits et obligations 
d’une coopérative et des coopé­
rateurs. "Dans le cas qui vous

occupe, leur dit-il en termi­
nant votre premier devoir, 
c’est l’achat de deux beurre- 
ries existantes”. Décidés d’a­
vance de procéder, les action­
naires sur le champ firent le 
choix de leurs directeurs. Fu­
rent élus à la pluralité des 

’voix: MM. Camille Emery, 
Barthélemy Bellerose. Hervé 
Marion. Calixte Rainville et 
Joseph Tellier. M. Camille E­
mery fut choisi comme prési­
dent et M. Barthélemy Belle­
rose. vice-president. A une as­
semblée subséquente, M. Phili­
bert Rondeau fut élu secrétai­
re.

L’une des premières démar­
ches du Bureau de direction 
fut l’achat selon le conseil don­
né. des deux beurreries exis­
tantes. MM. Camille Emery et. 
Calixte Rainville furent délé­
gués auprès de M. Alfred Des­
rosiers. propriétaire de la 
betirrerie du village. tandis 
que M. Joseph Tellier était 
prié de rencontrer M. Roméo 
Desroches, propriétaire de la 
beurre rie de St-Martin. En cas 
de refus, les directeurs de­
vaient s’aboucher, soit avec M. 
Eiphège Fréchette, soit avec 
M. Alphonse Gravel, et leur 
demander le prix d’un empla­
cement sur leur propriété.

Les démarches des délégués 
lurent couronnées de succès. 
Le 21 avril suivant, M. le pré­
sident et M. le secrétaire re 
cevaient de l’assemblée plé­
nière l’autorisation d’acheter 
la beurrerie du village au prix 
de cinq mille dollars et celle 
de St-Martin, au prix de trois 
mille cinq cents dollars. A la 
même assemblée. M. Roméo 
Desroches fut engagé comme 
fabricant, tandis que Pierre- 
Paul Olivier lui était adjoint 
comme aide fabricant. Les 
parts sociales des actionnaires 
furent fixées à cinquante dol­
lars. portant intérêt à 4%.

Le 28 février 1938 avait lieu 
la première assemblée annuel­
le. sous la présidence d’hon 
neur de M. le vicaire Sinaï 
Pellerin. délégué de M. le curé 
et la présidence active de M. 
Camille Emery. Etaient pré­
sents: M. Anthyme Charbon­
neau. Antonio Lavfgne et M. 
Pelletier. Après lecture du bi­
lan par le secrétaire. M. Char
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bonneau se déclare très satis­
fait des réalisations de l’année. 
Il ne craint pas d’affirmer 
que les résultats obtenus dé­
passent toutes les espérances. 
Jamais, dit-il, une première 
année d’opération a connu un 
tel succès.

Après discussion sur les dif­
férents item du bilan, eurent 
lieu les élections. MM. Jules 
St-Aubin, Médéric Dufresne et 
Zenon Coutu furent élus en 
remplacement de MM. Camille 
Emery, Barthélemy Bellerose 
et Joseph Tellier sortant de 
charge.

lin nouveau fabricant fut en­
gagé dans la personne de M. 
Médéric Fafard. Il a été à 
1 emploi de la Crémerie coo­
pérative de 1938 à 1940.

Par suite du nombre toujours 
croissant des coopérateurs, M.

Marchand, inspecteur, conseil­
lait au cours de l’assemblée 
générale du 20 décembre 1945 
la construction d’une nouvelle 
fabrique. Pour faire suite à ce 
conseil désintéressé, le Bureau
de Direction autorisait MM. 
Camille Emery et Philippe 
Rainville ù faire la visite et le 
choix d’un terrain plus vaste 
destiné à la nouvelle construc­
tion. Quelques semaines plus 
tard, une option était prise sur 
un terrain appartement à M. 
Xavier Gravel et situé sur le 
chemin St-Gabriel au prix de 
$250.00. Les membres du Bu­
reau de direction se prépa­
raient à aller passer le contrat 
lorsque quelques citoyens fi­
rent circuler une requête récla­
mant l’assemblée générale a- 
rin’de déterminer un nouveau 
site. L’assemblée eut lieu en 
mars 1946, sous la présidence 
de M. A. Charbonneau, agrono­
me. Jamais, on ne vit une telle 
confusion. Chacun désirait la 
nouvelle crémerie à sa porte, 
ou le plus près possible de sa

demeure. Quatre sites diffé­
rents furent suggérés: Le che­
min de Joliette, en haut du vil­
lage, le chemin de St-Gabriel 
(terrain Gravel) le terrain 
d’Elpnège Fréchette et l’an­
cien emplacement. Et chacun 
d’y aller de ses commentai­
res et de ses recommanda­
tions. La discussion s’éterni­
sait. A la fin, M. Charbonneau 
conseille aux actionnaires de 
laisser le choix du site au Bu­
reau de Direction. Cette réso­
lution fut votée par cinquante- 
trois voix contre seize.

Dans la suite, le Bureau de 
direction se déjugea et, sur di­
vision, fit le choix de l’ancien 
site. D’après le témoignage du 
plus grand nombre, ce choix é­
tait loin d’être le plus avanta­
geux. Mais ne recommençons 
pas la discussion. Causa finita 
est.

La construction du nouvel é­
difice commença à l’automne 
de 1947. M. Lionel Ménard fut 
chargé de conduire les tra-

(A suivre à la page i2)
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Fondation de la Caisse populaire
Vers la même époque était 

fondée la Caisse Populaire de 
St Félix. Cette intéressante ini­
tiative a été le fruit du travail 
et des efforts de M. le vicaire 
Gérard Coderre. A son arrivée 
.à St-Félix en 1935, M. le curé 
Carrières lui confia les oeuvres 
d’Action catholique et sociale. 
Son champ d’action était très 
vaste et il'le couvrit avec un 
zèle vraiment apostolique. Il 
fonda d’abord le scoutisme, 
puis il s’intéressa à l’Ordre des 
vocations. Trois de ses dirigés 
appartiennent aujourd’hui à 
l’Ordre de la Ste-Trinité fondé 
par Saint-Félix de Valois. Il 
s'appliqua ensuite à répandre la 
doctrine sociale de l’Eglise. 
Son enseignement fut plutôt 
individuel. Il choisissait quel­
ques jeunes parfois des moins
jeunes, les conduisait à la sa­
cristie, et là, il leur inculquait 
la nécessité, l’importance des

questions éaonomic'o-sociales.
Son enseignement était telle­

ment lumineux et persuasif 
que ses auditeurs étaient vite 
conquis #et transformés en a- 
pûtres. Un jour, l’un d’eux s’é­
cria: M. le vicaire Coderre, 
mais c’est du bois pour faire 
un évêque! Parole vraiment 
prophétique. Seize ans plus 
tard, M. Coderre devenait é­
vêque coadjuteur de St-Jean 
de Québec.

Des principes enseignés, M. 
Coderre tira des conséquences 
pratiques. L’une des premiè­
res, ce fut la fondation d’une 
Caisse Populaire Desjardins. 
Elle était nécessaire, disait-il 
pour développer l’épargne chez 
le peuple et rendre service aux 
sociétaires sous forme de cré­
dit.

Des difficultés surgirent, car 
les capitalistes voyaient d’un 
mauvais oeil cette nouvelle
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fondation. Mais M. Coderre 
n’était pas homme à reculer 
devant les difficultés, il passa 
outre, et un bon jour, quarante- 
trois sociétaires apposèrent 
leur signature à une requête 
sollicitant la fondation d’une 
Caisse Populaire.

Une autre question importan­
te s’imposait: la recherche 
d'un homme qui puisse gérer 
et mener à bonne fin l’oeuvre 
naissante.

Un jour M. Coderre alla frap­
per à la porte de l’un de ses é­
lèves, un homme malade qui 
était revenu dans sa paroisse 
natale après plusieurs années 
d’absence. Sans plus de pré­
ambule. il lui proposa la gé­
rance de la nouvelle entrepri­
se. Ce dernier tout interloqué, 
lui fit réponse qu’il s’était sû­
rement trompé de porte, qu’il 
ne pouvait songer à réussir li­
ne telle fondation avec un hom­
me qui avait de la peine à se 
trainer les pieds.

Mais, répliqua M. Coderre, 
ne croyez-vous pas que cet ac­
te de charité pourrait être le 
prélude de votre guérison? No­
tre homme continue quand mê­
me à s’objecter. En désespoir 
de cause, M. Coderre avant de 
se retirer, dit à son interlocu­
teur: “Ecoutez bien, mon ami, 
ce n’est pas Gérard Coderre 
qui vous fait cette demande, 
c’est Jésus-Christ. Moi. j’ai 
préparé le bûcher. Il a besoin 
d une victime. Il attend main­
tenant votre réponse”. Et sin­
ce. il prit congé de son ancien 
élève.

Ces dernières paroles firent 
une profonde impression sur 
M. Joseph Beausoleil, car c’est 
bien de lui qu’il s’agit: aussi, 
se mit-il à réfléchir. A quelque 
temps de là. la victime choisie 
se rendit auprès de M. Coder­
re et lui affirma sa volonté 
d’accepter la charge de gérant 
de la Caisse Populaire. De 
plus, il s’engagea à refuser 
tout salaire aussi longtemps 
qu’elle serait incapable d’en 
payer un. En même temps, il 
disait à iM. le vicaire (qui était 
plutôt de petite taille) “Quand 
vous vous êtes retiré l’autre 
jour, j’ai cru voir en vous un 
homme de la taille du Christ”.

Le 9 février 1937 fut le jour 
choisi pour l’inauguration de la 
nouvelle Caisse Populaire et le 
choix des officiers. Etaient pré­
sents: MM. Donat Hénault, prê­
tre, aumônier de l’union régio­
nale des cultivateurs, et Rosai­
re Gauthier, inspecteur de la 
Fédération des Caisses Popu­
laires. Le premier encouragea 
fortement les paroissiens à fai­
re partie de cet organisme coo­
pératif. tandis que le second en 
expliqua les statuts et le fonc­
tionnement.

A l’issue de Rassemblée eu­
rent lieu les élections. Furent 
choisis: Au Conseil d’adminis­
tration: MM. Joseph Beauso­
leil, fils. Gérard Durand, Ar­
thur Murray. Noël Rondeau et 
Eugène Aubin.

A la Commission de crédit: 
MM. Wilfrid Bonin, Raoul La- 
forest et Georges Benny.

Au Conseil de Surveillance: 
MM. Octave Gareau, Orner 
Bernier et Médard Robillard.

Les directeurs élus procédè­
rent ensuite à l’élection des of­
ficiers: Président: M. Arthur 
Murray, vice-prés.: M. Gérard 
Durand, sec.-gérant, M. Joseph 
Beausoleil, fils.

Le lendemain. M. Gauthier, 
inspecteur, passa la journée au 
logis du gérant et lui expliqua 
les rouages administratifs et 
les méthodes à employer pour 
arriver au succès.

La première journée d’opé­
ration se termina par une sous­
cription au capital social d’une 

(A suivre à la page 11)

Le site du cimetière actuel
L’agrandissement du cime 

tière se fit vers les années 
1940-41. M. le curé Lachapelle 
était le curé depuis 1939. Le 
premier soin du nouveau curé, 
en arrivant dans la paroisse, 
fut la mise à exécution d’un 
projet qui était à l’étude do 
puis quarante ans, rétablisse­
ment d’un cimetière.

Le 4 mai 1899. M. le curé 
Pelletier avait convoqué une 
assemblée de paroisse à l’effet 
de déterminer le site d’un non 
veau cimetière. Quatre ter­
rains furent alors suggérés: 
celui de M. Léandre Geoffroy, 
à l’extrémité nord du village: 
celui de M. Norbert Ducharme. 
voisin du premier: celui de M. 
Félix Bellciose. sur la rue Ste 
Marguerite et enfin celui do 
M. Henri Lafcrrière, forgeron, 
situé à l’arrière de l’église, 
par delà le ruisseau Beau Bec.

Avant de faire le choix défi 
nitif. M. Pelletier s'adressa au 
Bureau provincial d’hygiène et 
sollicita la visite d’un inspec­
teur. Quelques semaines plus 
tard. M. Jos. A. Beaudry, délé 
gué du gouvernement visitait 
les lieux, puis présentait son 
rapport. Des quatre terrains 
visités, celui de M. Léandre 
Geoffroy lui semblait le mieux

approprié aux inhumations. 
Celui de M. Norbert Duchar 
me n’était pas recommandable 
Premièrement il n’était pas 
suffisamment isolé et seconde 
ment il renfermait des nappes 
souterraines qui communi­
quaient avec les puits du voi­
sinage. Enfin les deux derniers 
étaient jugés convenables: ils 
remplissaient toutes les condi 
lions requises par l’hygiène. 
Pour des raisons que nous i­
gnorons. les choses en resté 
rent là. Il est bien vrai que M. 
le curé Bordeleau avait opéré 
en 1930, un agrandissement 
important, mais dix ans plus 
tard, rien n’y paraissait. Tous 
les lots avaient été vendus et 
la plupart des terrains corn 
muns étaient occupés. 11 appar 
tenait à M. le chanoine Lacha­
pelle do résoudre le problème 
et il le fit de main de maître. 
11 était inutile de songer à la 
propriété occupée jadis par M. 
Léandre Geoffroy, car de nom 
b reuses résidences y avaient é 
té construites. 11 se rabattit 
donc sur l’ancien terrain La 
ferrière détenu par M. Eugène 
Coutil.

Le 4 août 1940. avait lieu u 
ne assemblée de paroisse au

(A suivre à la page 10)
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Courtisée par deux prétendants
L'année 1941 vit la dispari­

tion de deux citoyens distin­
gués: M. le Dr Gédéon Desro­
siers et M. Wilfrid Bonin.

Le Dr G. Desrosiers est né 
dans la paroisse, le 25 novem­
bre 1847, du mariage d’Alexis 
Desrosiers et de Marguerite 
Lépicier.

Après avoir suivi les cours 
de l’école modèle du village, il 
entra en 18G2 au collège Joliet- 
te. Ses études classiques ter­
minées, il embrassa la carriè­
re de la médecine. Il obtint ses 
diplômes, en 1871. à l’école de 
Médecine et de Chirurgie de 
Montréal. Il se fixa dans sa pa­
roisse natale où il a pratiqué 
près de 70 ans. Ii épousa en 
premières noces Sarah Gélinas 
dit Lacourse qui lui donna trois 
enfants. Un incident drolati­
que se produisit lors de son 
mariage. La future épouse é­
tait mineure et orpheline de 
père et de mère. Elle demeu­
rait avec ses grands-parents. 
Un tuteur gérait ses biens car 
elle possédait une dote enviable 
Elle était courtisée par deux 
prétendants. Le second était 
M. Thaddée Ménard. Ce der­

nier avait, parait-il les préfé­
rences des grands-parents; 
mais aux yeux du tuteur, il a­
vait contre lui un grave handi­
cap, il ne possédait pas le rang 
social du premier en l’occur­
rence le Dr Desrosiers. Quoi 
qu’il en soit, au cours de la se­
maine qui précéda la publica­
tion des bancs de mariage (en 
ce monde, il faut s’attendre à 
tout) deux candidats, accom­
pagnés de témoins, se présen­
tèrent à la cure de la paroisse, 
ayant tous deux comme objec­
tif une seule et même person­
ne: Sarah Gélinas dit Lacour­
se. Et de fait, le dimanche sui­
vant. les paroissiens de Ste- 
Elisabeth où elle demeurait eu­
rent la surprise de leur vie en 
entendant la publication du 
mariage de la même fille avec 
deux prétendants. Après la 
grand messe, au sortir de l’é­
glise. les commentaires allaient 
bon train et chacun de se de­
mander qui l’emporterait. Les 
paris étaient au pair. Mais tous 
n’avaient pas lu les fables du
poète Lafontaine “La raison du 
plus fort est toujours la meil­
leure’’.

M. Thaddée Ménard, que tous 
ont connu, s’en dédommagea 
en épousant l’institutrice du 
village, Mlle Astarby Boucher, 
avec laquelle il coula des jours 
heureux et qui lui donna de 
nombreux et jolis enfants. M. 
Thaddée Ménard est décédé le 
12 novembre 1954, à l’Age de 
77 ans, et son épouse, le 15 oc­
tobre 1949 à l’âge de 91 ans.

Le Dr Gédéon Desrosiers fut 
un professionnel consciencieux 
et estimé de la population. C’é­
tait en même temps un bon 
chrétien. Au mois de novembre 
1924, il fêtait son cinquante- 
septième anniversaire de pro­
fession dans le Tiers-Ordre de 
St-François. Il avait été admis 
dans cette confrérie au collè­
ge Joliette, par le Père Cyrille 
Beaudry, c.s.v. de vénérée et 
sainte mémoire.

Le Dr Desrosiers ne fut pas 
heureux en politique. En 190-1, 
ii se présentait comme candi­
dat libéral contre M. J.M. Tel- 
lier, conservateur. Il fut dé­
fait par quelques centaines de 
voix. En 1926, après la créa­
tion de la municipalité du vil­
lage. ses concitoyens voulant 
lui témoigner leur estime, lui 
offrirent la charge de premier 
magistrat. Il fut maire du vil­
lage de 1926 à 1929.

Au cours de sa longue exis­
tence, le Dr Desrosiers a por­
té plusieurs noms différents. 
C’était pourtant un seul et mê­
me homme. Baptisé sous le 
nom de Lafrenière. il a été in­
humé sous le nom de Desro­
siers, et la majeure partie de 
sa vie, les gens l’ont appelé le 
Docteur Peloche. Il est décédé 
le 15 février 1941, à l’âge res­
pectable de 93 ans. 2 mois et 
21 jours. Il avait épousé en se­
condes noces Rose de Lima 
Franchère, une musicienne et 
une artiste que la population 
de St-Félix a eu l’occasion 
d’applaudir plus d’une fois. El­
le est décédée le 29 août 1952, 
à l’âge de 89 ans.

---------------------------------------4.-------------------------------------

Le cite du cimetière...
(Suite de la page 9)

cours de laquelle furent adop­
tées les résolutions suivantes:

1. Acheter la terre d’Eugène 
Coutu d’une superficie de tren­
te-cinq arpents, terre située de 
l'autre côté du ruisseau Beau- 
Bec, au prix de $900.

2. faire préparer des plans 
et devis pour la construction 
d’un ponceau, appelé à relier 
ce terrain au cimetière ancien. 
A une assemblée subséquente, 
tenue le 13 octobre 1940, les 
plans et devis qui avaient été 
préparés par M. Lucien Ber­
geron. ingénieur civil, furent 
acceptés et une résolution fut 
votée à l’effet de solliciter au 
plus tôt des soumissions. Le 
contra fut accordé à M. Albert 
Poirier au prix de $1938.00 il 
devait en plus recouvrir le 
ponçeau d’une épaisseur de dix 
pieds le terre. M. Albert Belle- 
rose fut nommé surveillant des 
travaux.

Un autre travail beaucoup 
plus considérable s’imposait: 
remplir la coulée de terre a­
fin d’établir une voie carossa- 
ble entre les deux sommets de 
la côte. M. Albert Poirier ob­
tint encore ce second contrat 
aux prix de $2,400.00. La sou­
mission de M. Emery Parent 
pour l’exécution des mêmes 
travaux avec pelle â cheval 
s’élevait â $3,600.00. Voici les 
obligations que prit le soumis­
sionnaire:

1. Remplir la coulée de terre 
foulée jusqu’au niveau de l’an­
cien cimetière, en partant sur 
la base du ponceau pour finir à 
une largeur de 25 pieds au 
sommet.
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A L'OCCASION DE NOEL 
ET DU NOUVEL AN

nous fait plaisir de souhaiter à tous les 
résidents de St-Félîx de Valois

UNE ANNEE SAINTE 
HEUREUSE ET PROSPERE

LA COMMISSION SCOLAIRE
de

St-Félix de Valois
André Desroches, président

Fernand Houle, Roger Brissette, 
Andréas Roberge, madame Rose-Ange Houde

Commissaires
P.-A. Brosseau, secrétaire-trésorier

444444444

2. Faire l’aplanissement du 
terrain destiné au nouveau ci­
metière 270 pieds par 200) en 
lui conservant une pente de 
cinq pieds par cent pieds sur 
la longueur et de deux pieds 
par 100 pieds sur la largeur â 
partir de l’endroit fixé pour 
l’entrée du futur cimetière.

3. Prendre la terre dans un 
rayon de cinq cents pieds â 
partir de l’endroit fixé pour 
l’entrée du futur cimetière, et 
cela, après entente avec le 
bureau de la Fabrique. Le tra­
vail devait être livré le pre­
mier juin 1941. L’assemblée de 
paroisse du 13 octobre 1940 vo­
ta $5000 pour la confection de 
ces travaux.

La bénédiction du nouveau ci­
metière eut lieu le 23 août 
1942 et elle fut présidée par

Son Excellence Mgr J.A. Pa­
pineau, évêque de Joliette. Le 
sermon de circonstance fut 
prononcé par M. Léopold Bel- 
lerose, professeur de sciences 
au séminaire de Joliette, un 
enfant de la paroisse. A noter 
que l’abbé Léopold Bellerose 
est maintenant curé de St- 
Thomas.

--------------------------------------»- - ..
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Les membres du Conseil municipal

du

Village de 51-Félix-de-Valols
présentent aux autorités religieuses, à leur curé, 

à la population ainsi qu'à leurs amis des 
municipalités voisines leurs meilleurs voeux 

pour un JOYEUX NOEL et une 
BONNE ET HEUREUSE ANNEE

ir'iWl
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J. Eugène Aubin, maire

Conseillers:
Jacques Brissette, Georges-Etienne Emery, 

Adélard Gadoury, Jean - Luc Aubin 
Paul-Donat Coutu, Paul Généreux

Son Honneur le maire 
Clifford Heaton

MM. les Conseillers Louis-Albert Aubin, Al­
phonse Baril, Bertrand Ducharme, Louis Gué- 
rard Jr, Gerald Lafortune, Louis Pellerin, ainsi 
que M. P.-A. Brosseau, sec.-très., de la parois­
se de St-Félix de Valois

souhaitent à tous

Joyeux Noël
Bonne et Heureuse Année
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Visite à la campagne...
(Suite de la page 6)

vous souvenez bien de tout ce­
la, mais vous étiez trop jeune 
alors, et, à présent, vous com­
prenez ce qu’ils ont dû souffrir.

Cette vieille voiture dont les 
deux roues de devant sont déta­
chées du brancard, que vous dit- 
elle donc?

— Voici. Un jour, il y a en­
core bien longtemps, c’était en 
hiver, à Noël; il gelait dur, mais 
pas de neige dans les chemins. 
Votre grande soeur était au loin. 
C’était le premier déchirement de 
la famille, la première fois que 
Noël aurait compté un absent.

Les chemins, impraticables.
C’est égal, se dit votre père, 

il faut qu’elle vienne. Le che­
val fut attelé à une voiture sem­
blable à celle-ci. Votre père y 
monte et part. En sortant de la 
cour, pour prendre le chemin, 
ii y avait un petit enfoncement. 
Le fer de L’essieu, rendu cassant 
par le froid, se brise comme un 
verre; tout l’avant-train se déta­
che, un craquement terrible; et 
lui, embarrassé dans les guides, 
tombe lourdement sur la terre 
durcie. Vous êtes trop petit pour 
l’aider, il se relève tout seul et 
meurtri. C’est égal; il met le che­
val sur un gros traîneau de tra­
vail, peint en rouge, vous voyez 
encore cela, et il part pour fai­
re cinq lieues, marchant à côté 
quand y avait de la terre, mon­
tant sur le siège, là où le traî­
neau pouvait glisser.

Cette flaque d’eau, vous rap­
pelez-vous? Il y en avait une sem­
blable derrière la 'maison. Un 
jour vous vous y ôtes baigné, dans 
la boue autant que dans l’eau. 
Un costume gâté. Il y avait eu 
défense, donc >e fouet. Votre père 
avait des yeux mauvais, sa grosse

moustache hérissée. Votre mère 
vous regardait sévèrement. Vous 
êtes entré en tremblant. L’instru­
ment du supplice était une in­
nocente tige de blé; mais n’im­
porte, cela vous fit pousser des 
cris comme si l’on vous écorchait. 
Avec cela votre mère vous mit 
au lit, et il vous est tombé une 
goutte chaude sur la figure. 
Qu’est-ce que cela pouvait bien 
être? Aujourd’hui que vous ayez 
été obligé de corriger bébé, vous 
savez bien que c’était une larme. 
Quelques instants après, on cro­
yait que vous dormiez, vous en­
tendîtes Lu grosse voix dire: 
“Pauvre petit, je lui ai peut-être 
fait mal, ii a bien pleuré.” Il 
me semble que c’est le dernier 
fouet que vous avez eu.

Chaque pas que vous faites, 
chaque odeur que vous respirez 
vous rappelle un grand plaisir, 
une petite douleur. Vous recom­
posez ainsi, toute la famille. Cha­
que membre épars vient se grou­
per dans l’ensemble, et vous vi­
vez pendant quelques instants de 
celte vie d’autrefois, avec votre 
père, votre mère, vos frères, vos 
soeurs: les courses du jour dans 
les prairies, les contes du soir, 
près du feu; tout ce qui s’était 
détaché, morceau par morceau, 
sous le courant des années, com­
me les feuilles laissent la branche 
une à une, sous le souffle du vent 
d’automne...

Napoléon Legendre 
------------------ +------------------

Fondation de la...
(Suite de la page 9)

somme de $116.00. A la fin de 
février, elle s’élevait à deux 
cent cinquante-quatre dollars. 
A la même date, le dépôt à l’é­
pargne était de $75.00,

A la fermeture des livres, le 
31 mai 1938. après seize mois 
d’opération, la Caisse possé­
dait un actif de $2,665.51. Le 
capital social s’élevait à $131. 
les dépôts à l’épargne à $2164. 
70. les prêts consentis aux so­
ciétaires à $985 et les place­
ments à $558. Les sociétaires 
étaient au nombre de 51. les 
emprunteurs, au nombre de 9, 
et les déposants à l’épargne, 
de 2P>. Les bénéfices étaient 
plutôt pauvres, soit $51.01.

Malgré ces piètres résultats, 
les officiers de la Caisse réali­
sèrent qu’elle avait rendu ser­
vice et qu’elle avait rempli le 
rôle pour lequel elle avait été 
fondée. Malheureusement beau­
coup de paroissiens s’en désin­
téressaient entièrement, même 
ils croyaient à sa disparition 
prochaine. Elle a vécu. elle 
s’est développée lentement 
mais sûrement, elle a triomphé 
de tous les obstacles.

En 1939. S. Exe. Mgr J.A. 
Papineau nommait un aumô­
nier propagandiste pour les 
Caisses Populaires dans la per­
sonne de M. C.O. Rouleau. 
Rempli de zèle, ce jeune prê­
tre parcourut le diocèse, se­
couant l'apathie des uns, éclai­
rant les autres. Il fit si bien 
qu’en 1944 il fondait l’union ré­
gionale des Caisses Populaires 
Desjardins, après avoir établi 
des Caisses dans presque tou­
tes les paroisses du diocèse. 
Cette merveilleuse propagande 
favorisa sûrement le dévelop­

pement de la Caisse Populaire 
de St-Félix car en 1943, son 
actif était monté à $35.890.38. 
Elle acquérait, cette même an 
née, un immeuble au prix de 
$2.500. Du coup, la résidence 
du gérant fut libérée. A noter 
que M. Beausoleil l’avait mise 
six ans durant au service de 
la Caisse et cela sans aucune 
rétribution. L’Acquisition de 
cette propriété eut certes un 
excellent résultat, elle releva 
la confiance des paroissiens 
dans la valeur de cotte institu 
tion.

A la tenue de la treizième as 
semblée générale annuelle. 
1950. (date du jubilé d’or de la 
fondation des Caisses Populai 
res Desjardins) le compte ron 
du contenait les lignes suivnn 
tes: “Vos directeurs tiennent à 
vous faire part que le gerant 
de votre Caisse a fini de rem­
plir les obligations qu’il avait 
prises lors de la fondation, 
c’est-à-dire la faire vivre par 
elle-même: maintenant que les 
revenus sont assez substan­
tiels. ils ont cru de leur devoir 
de gratifier le gérant pour l’an 
niée écoulée de la somme du 
$1000 et de lui engager un assis 
tant”.

Cet assistant était dans le 
temps M. Albert Geoffroy (au 
join'd’hui décédé) il était bien 
connu pour ses activités socia 
les. M. Beausoleil avait don 
né préalablement sa démission, 
mais le Bureau de Direction 
n’a pas voulu l’accepter avant 
d’avoir pris l’avis du Conseil ré 
gional. Ce dernier a prié M. 
Beausoleil de garder pour l ins 
tant la gérance, et cela, aussi 
longtemps que M. Geoffroy ne 
se sera pas suffisamment fa­
miliarisé avec les opérations 
financières de la Caisse.

Depuis sa fondation, la Cais­
se Populaire n’a cessé do pro­
gresser. A la date du 29 nor 
vembre 1952, son actif s’éta­
blissait ù la somme de $295.275 
46 ses placements, à $162.487 
50. ses prêts à $49,475.46. Son 
capital social s’élevait à $11# 
881.25 et son avoir-propre y 
compris son immeuble à $10. 
000. Ses sociétaires étaient en 
1952 au nombre de 522. A cet­
te date les officiers étaient:

Au Conseil (l’Administration 
Président: M. Nazaire Bou­
clier. vice prés.: M. Raoul La- 
forest. sec.-gérant. M. Joseph 
Beausoleil a gérant, M. AI 
bert Geoffroy. Directeurs: MM 
Napoléon Ma jean et Arthur 
Murray V la Commission d» 
Crédit Président: M. Joseph 
Rondeau. Directeurs: MM. Ca 
lixte Rainville et Jules St-Au 
bin. Au Conseil de Surveillan­
ce: MM. Louis Savignac. Jo 
soph Ch.irbonneau et Philibert 
Rondeau.

--------------------------------+--------------------------------
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MEILLEURS VOEUX DE LÀ SAISON
A TOUS NOS CLIENTS ET AMIS

A TOUS CEUX QUE NOUS AVONS EU LE PRIVILEGE DE SERVIR AU 
COURS DE 1968 NOUS ADRESSONS UN CORDIAL MERCI ET 
LES INVITONS A NOUS CONTINUER LEUR PATRONAGE

PRÉSIDENT

RENE POIRIER

RENE POIRIER LTEE
Jacques Poirier, gérant

Téléphone 889-5541
ST-FELIX-DE-VALOIS
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FERME RAMSAY INC
Gaston Poirier, gérant

Téléphone 889-5824
ST-FELIX-DF VALOIS
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Un ancien citoyen...
(Suite de la page 7)

de ferblanterie. Le succès ré 
pondit à ses efforts: aussi en 
1902 ajoutait-il la ferronnerie à 
la ferblanterie. Son commerce 
augmentant sans cesse, quel 
ques années plus tard, il ache 
ta la propriété voisine. Tout à 
côté, il construisit un magnifi­
que magasin, qui s’est déve 
ioppé avec les années. En 1911. 
il ajoutait un hangar de trois 
étages et en 1938. il construisait 
sur la rue Crépeau un entre 
pôt considérable en même 
temps il agrandissait et rno 
dernisait son magasin. En 1931, 
M. Bonin en société avec M. 
Roméo Roch. acquit la “Stan 
dard Sand and Gravel Ltd” 
florissante entreprise qui. à l’é­
poque. expédiait annuellement 
à Montréal jusqu’à 3.500 wa­
gons de sable et de gravier et 
qui partant a procuré beau­

coup de travail aux ouvriers de 
a paroisse. M. Bonin est décé 
dé :e 13 juin 1941. Il était âgé 
de 08 ans et 2 mois. M. Bonin 
mérite d’être cité comme mo­
de (» à toute la jeunesse actuel 
le. Parti au bas de l’échelle, il 
est monté, par son initiative, 
son esprit de travail et sa 
constance, aux plus hautes pla­
ces. Homme sage. paisible, 
prudent, intègre, il posséda 
l’entière confiance de ses con­
citoyens qui lui accordèrent les 
honneurs qu’ils octrovent d’or­
dinaire aux citoyens les plus 
méritants. Il fut maire, prési­
dent de la Commission scolai­
re. etc. En plus de son épouse 
qui lui survit, son fils Gérard 
exploite un grand magasin 
dans le rang des Forges. 

------------------+-----------------

r « «

50e anniversaire de...
(Suite de la page 7)

*10 ans par les Soeurs de Ste- 
Anne. et le devoir des ancien­
nes qui ont bénéficié d’une é­
ducation chrétienne.

Après cette reception, tous 
se rendirent à l’église où Son 
Excellence présida à la béné­
diction du Très Saint Sacre­
ment.

Toutes les anciennes ensuite 
se rendirent au couvent où se 
continua la fête du souvenir. 
Quel bonheur de se revoir, de 
causer du bon vieux temps, de 
saluer des compagnes, des 
maîtresses qu'elles n’avaient 
pas rencontrées depuis des dé­
cades.' Quelle joie de parcou­
rir les corridors, de revoir les 
classes, les salles de récréa­
tion qui avaient été le théâtre 
de tant de joies enfantines trop 
tôt écoulées! C’était bien le

cas de répéter ces vers du poè­
te: O murs inanimés! Avez- 
vous donc une âme

Qui s’attache à notre âme et 
la force d’aimer!

--------------------------------+-------------------------------

Etablissement d une...
(Suite de la page 8)

vaux, il fut remplacé par M. 
Philippe Rousseau, puis M. 
Calixte Rainville et enfin par 
M. Louis Brissette. La nouvel­
le Crémerie coopérative fut 
bénie le 30 octobre 1948 et elle 
entra en opération au début de 
1949. Elle est munie des appa­
reils les plus modernes et elle 
possède de magnifiques entre­
pôts frigorifiques. Le fabricant 
actuel est M. Charles Ed. Hou­
le. Il occupe ce poste depuis 
1940. Son assistant est M. Jean- 
Marie Houle. Le Bureau actuel 
de direction est composé des 
membres suivants: Président:

M. Camille Emery, vice-prési­
dent. M. Léopold Champagne, 
directeurs: MM. Philippe Rain­
ville. Pierre Léon Marion, et 
Léonidas Dufresne. Secrétaire: 
M. Philibert Rondeau.

Les présidents, au cours de 
ses quinze années d’existence, 
furent les suivants:

MM. Camille Emery, 1937* 
1938: Hervé Marion 1938-1948: 
Louis Brissette 1948-1951: Ca­
mille Emery, 1951.

Comme bien d’autres choses, 
la centralisation à outrance a 
forcé notre Crémerie à dispa­
raître. C’est cependant un pré­
cieux souvenir à se rappeler.

-------------------- ♦--------------------
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JOYEUX NOEL 
BONNE HEUREUSE

ANNEE
C’est le temps de l’année où il faut s'arrêter 

un moment et se rappeler l'amitié qui lie la

COOPERATIVE FEDEREE DE QUEBEC à sa nom­

breuse clientèle de Joliette et la région.

Nous profitons de cette occasion pour vous 

remercier sincèrement de votre patronage au 

cours de l'année écoulée et de formuler à votre 

endroit des voeux de JOYEUX NOEL et de BONNE

ET SAINTE ANNEE.
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